
JOUtNA L D'AGRId ULTURE.

d'après l'expérience acquise par une lon-
gue étude de la nature des clIevnut et des
rappoits continuels avec eux, qu'une con-
duito douce à leur égard est le sine qua non
do 'élève des chevaux ; c'est l'intérêt de
tout propriétaire d'en raire lexpérience.
Les cheva ux ont une grande méimoire, et
oublient les iies ou les habitudes capri-
cieuses qui sont les résultats d'une éduca-
tion mauvaise et faite à la hâte.

Nous recomnnadons la correspondance
suivante à la considération spéciale des
cultivateurs, qui se proposent de s'établir
dans les townslips. Elle contient d'utiles
enseignements et les avis qui' ne doivent
Jas être dédaignés, puisqu'ils viennent
de la part de l'ugent des terres, M. O. Ar-
caid. Cette correspondunce est enprun-
tée au Journal de Québec.

Mon cher mon
nII 5 août 18 8.

sieur,
Comme 'vous le dites, l'établissement

des terres de la couronne, dans les toivn-
ships do l'est, fait depuis quelque temps
un grand bruit par tonte lt province. On
en exprime partout l'avantage, etce n'est
donc pas sans raison que vous vous éton-
nez qu'on cherche quoique part à cin dé-
tourner ceux qui font déjà dos démarches
pour s'y établir, et qu'oh y ait meine réissi
Cn plusieurs cas. Alalheureuseient on ne
s'est que trop généralement pla à ne con-
sidérer cette grande entreprise qu'eu spé-
culation, sans informations correctes, et
sans attendre que les voips de renseigne-
monts indispensables pour mettre les co-
lons à' même de juger sainement du sol,
fussent ouvertes. On a don induit aussi
beaucoup de personnes a litire un long et
cûteux voyage, pour visiter et choisir des
'*erres, lorsque de fait il n'y on avait pres-
que pas d'arpentées. Ces pauvres gens
après, tant de troubles n'ont 'ou d1optionnqe sur une ,cmquantuino de lots' qui sont
actuellement 'mesurés,' lonrqu'ils auraient
iû avoir choix sur des milliergdo lots si en

les eut retardés quelques semainee'de plus.

Ainsi ei favorisant l'empressement tde
gens là s'y transportor avant le temps fixé
par les avertissoments. on a peut-etre oru
rendro, à sa âhçon, service à l'établisse-
ment. On s'est trompé. On l'a ctard6
pour longtemps, si toutefois, oa as on-
tièrement rehutô ceux qu'on avait ainsi
envoyés trop tôt. De plus on a jeté l'agent
dans tne mauvaise position, un l'accablant
do demaundeb dans un temps o; il ne de-
vait ni ne pouvait y répondre,faute d'tn
nonbre suflisant de terres arpentées.

Les colons rendus lin lac de Nicolet se
sont clone trouvés sans traces ni moyens de
pénétrer dans l'intérieur du territoire dans
une direction convenable. Ils se sont ir-
rités; ui grand nombre s'en est allé'on
maugréant, sans avoir dépassé lés limites
du chemin Gosford. Dans leur mauvaise
huimeur, ils ont jugé de tout le terrain par
l'aspect de ce chemin ; comme celui qui
prétend juger de la qualité d'un 'meloi en
n'en goûtant quel'écorce, ils oint jugé le
sept ou do huit èent mille'arpentsde terre
par lapparence 'de la lisière qui bordelo
cheinin Gosford, dans l'endroit qu'ils an
visité. 'en'pourrais nom'rmer plusieurs
qui n'ont pai dtigné' fiaïchir" les liimiit'eå
de ce chemin. 3en coí. ais i.plus'gia'nd
nombre qui n'ont paspénétré à-vingtýar-
petits dans l'intérieur. Enfin jo n'en do-
unis que troisi o iitrd qui ont Féhê'tré
à la profondeurdo quatre milles. C
là moins craintifs voyageurs que les autres,
ont pu trouver dans le petit espace qu'ils
ont parcouru, quelques terres dignes de
fixer leur espoir. Ils n'ontas écouté le
cris. insensés de ceux'qui ie s'yitrauspor-
talent que pour lamour des secours 'qu'ils
attendent' dolii charité publiqic, et dont
ils croyaient l'agent déposilaire. Ils ne
comptent que sur leurs moliquies moyens
et leur courage pour vaincie' toutés lès 'dif-
ficultés qu'on leur, représente cornmdin-
surniontables. Ils n'ont las fait comme
ces dtraieturs de 'enntreprisõe qui n'ont
nïordu u'Pà éc'o'rce pour, coiimner a
fruit;.'Ces braves ditoydns-oni ènl6r "ei
petit nonbre.' nais bientot ils auront'de
nombreux imitateurs, en dépit des Criaillé-
rie5 de la paressCeget.de la maiuaise foi.
Da is trois oi quàtr(ie,,somiuiies on pourri
ofTriraux amateurs nelligm.d'unec
quaîtairie de hiiilles de"longuéùi toute


